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1????????Valery Larbaud, « Allen » in Œuvres, préface de Marcel
Arland, Commentaires et notes par G. Jean-Aubry et Robert Mallet, Essai de bi-
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????????????????????????????????
bliographie chronologique par Jacqueline Famerie, Paris, Gallimard, Bibliothèque
de la pléiade,1958 ??????? Pléiade ??????
2?Valery Larbaud, Allen, orné de bois originaux en couleurs par Paul Devaux, Paris,
Chronique des lettres françaises, Horizons de France, 1929. ???? 2???
?650??????????????????????????????
????????? 6?10?? Gallimard ?????????
3?????????? Charles-Louis Philippe, Œuvres complètes, 5 tomes,
édition présentée et établie par David Roe, Moulins, Ipomée, 1986 ??????
????????????????????? Médiathèque Valery
Larbaud ? Fonds patrimoniaux Charles-Louis Philippe ????????
4?« There is a country Europe », Valery Larbaud, Journal, éd. définitive, texte
établi, préfacé et annoté par Paule Moron, Paris, Gallimard, 2009, p. 661.???
???
5?« [...] pendant longtemps j’ai détesté ce pays. Je l’appelais l’Exil, la Réclusion, la
Thébaïde, le Sépulcre. », Pléiade, p. 754.????????????????
?????
6?Achille Allier, L’ancien Bourbonnais (histoire, monuments, mœurs, statistique), 3
tomes, Moulins, Desrosiersfils, 1833-1838. « Ma source directe, pour l’explica-
tion que l’Éditeur donne touchant Allen, avait été Achille Allier, que j’ai suivi
presque partout où il est question de l'histoire du Bourbonnais dans Allen. »,
Pléiade, p. 764.














9?Cf. « Lettres à Valery Larbaud (du 8 juillet 1908) », in La Nouvelle Revue
Française, Paris, Gallimard, 1er août, 1939, no 311, pp. 279-281.
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10?« Parlant de Valery Larbaud, Philippe disait à Ruyters : “Ça fait toujours plaisir
de rencontrer quelqu’un auprès de qui Gide paraît pauvre.” », André




???????????????????????Cf. « Les Dynastes de
Thomas Hardy », in La Phalange, no 28, 15 octobre 1908, pp. 321-328.
12?Valery Larbaud, « Charle-Louis Philippe, In Memoriam », in La Phalange, no 43,
janvier 1910, pp. 193-195. 
13?Cf. « Charles-Louis Philippe», in Ce vice impuni, la lecture : Domaine français,
Œuvres complètes de Valery Larbaud, t. 7, Paris, Gallimard, 1953, pp. 284-311.
14?« Et même une fois notre indépendance perdue, nous avions eu encore des ducs
spirituels qui nous avaient représentés sur la scène du monde : Blaise de Vigenère,
Jean de Lingendes, et plus près de nous Théodore de Banville et Charles-Louis




« Notes sur Jean de Lingendes »????????????????????
????in Chronique des lettres françaises, juillet-août 1927, pp. 500-508???
???????????????????? « Jean de Lingendes » ???
Ce vice impuni, la lecture : Domaine français, Œuvres complètes de Valery
Larbaud, t. 7, op. cit., pp. 143-166 ??????????????????
????????????????1823–1891??
15?Cf. Valery Larbaud, « Chantelle », in La Revue du Centre, mai–juin 1927, pp. 85-
87 (avec des bois de Paul Devaux).
16?« Nous nous sentons dépaysés, fâcheusement étrangers, touristes, et voyants, et
vulgaires. Nous devrions, comme les habitants de Chantelle, être en deuil. Un
deuil pauvre ou un demi-deuil maussade seraient seuls en harmonie avec la
tristesse du grand village désespérément accroché à la route où rien ne passe ;
avec ses faubourgs écrasés entre la solitude du ciel, et le silence des champs, —
comme Philippe, dans le Père Perdrix, a bien exprimé l’abandon et l’irrémédiable
pauvreté de ses faubourgs des petites villes bourbonnaises ! — avec le château, ou
plutôt le spectre du château ducal de Chantelle qui se dresse triomphalement dans
le bleu des fonds du Maitre de Moulins... », Pléiade, 771.
17?« XX. Cérilly. — Encore un nom que j’aurais voulu introduire dans Allen. Mais
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on sait bien que c’est la ville natale de Charles-Louis Philippe, de Marcellin
Desboutins, et du géographe et explorateur François Péron, dont le nom aurait dû




18?Béatrice Mousli, Valery Larbaud, Paris, Flammarion, 1998, p. 130. 
19?Cf. Dictionnaire des lettres françaises, Le XXe siècle, édition réalisée sous la
direction de Martine Bercot et d’André Guyaux, Paris, Librairie Générale




20?« Philippe en Bourbonnais », in La Nouvelle Revue Française, no 14, 15 février
1910, pp. 207–217.
21?Cf. « Lettres inédites de Valery Larbaud à Émile Guillaumin », in Bulletin des
amis de Charles-Louis Philippe, no 15-17, 1957-1959 et « Lettres inédites
d’Émile Guillaumin à Valery Larbaud », in Bulletin des amis de Charles-Louis
Philippe, no 18–24, 1960–1966.???Médiathèque Valery Larbaud ???
22?Cf. Agnès Roche, Émile Guillaumin : un paysan en littérature, Paris, CNRS,
2006, p. 72.
23?« Comme je vous l’ai annoncé par dépêche, Fasquelle accepte le manuscrit de
votre roman. Je n’ai pas jugé à propos de lui remettre votre lettre et je lui ai parlé
de vous assez brièvement ; mais j’ai enfin arraché la promesse de publier nos deux
livres le plus tôt possible et le plus tôt pour lui, c’est la fin de janvier 1911. [...]
Nous serons payés plus tard, mais nous paraîtrons à un moment plus favorable ?
et nous serons candidats au prix Goncourt pour 1911, qu’en pensez vous ? »,
« Lettres inédites de Valery Larbaud à Émile Guillaumin (du 18 octobre 1910) »,
in Bulletin des amis de Charles-Louis Philippe, no 15, p. 228. 
??1911????? Alphonse de Châteaubriant????????????
???????1877–1951?? Monsieur des Lourdines?????????
????????????
24?« Et les livres de notre Émile Guillaumin servent de textes français aux écoliers
d’Allemagne et d’Angleterre. », Pléiade, 755.
25?« Le bourbonnais a le droit d’être fier de vous ! », « Lettres inédites d’Émile
Guillaumin à Valery Larbaud », in Bulletin des amis de Charles-Louis Philippe,
no 23, 1965, p. 54.
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26?Valery Larbaud, Allen, illustré d’eaux-fortes originales par O. Coubine, Paris,
Aldes, 1927.
27?« Je vous remercie de votre mot. J’ai tenu à vous envoyer ce tirage à part de
“Allen” parce que c’est un ouvrage qui est, dans mon esprit, le résumé de mon
expérience bourbonnaise, et un hommage au Bourbonnais, et aussi parce que vous
y êtes cité. Du reste, on est en train d’en faire une édition de luxe, de 120 exem-
plaires, et j’ai obtenu de l’éditeur 14 exemplaires hors commerce, nominatifs,
dont un vous est destiné. J’espère vous l’envoyer avant le 20 avril. », « Lettres
inédites de Valery Larbaud à Émile Guillaumin », in Bulletin des amis de
Charles-Louis Philippe, no 17, 1959, p. 358.
28?« En tout cas je ne puis différer davantage l’élémentaire devoir de vous accuser
réception de l’exempl. [sic] d’Allen – d’une si merveilleuse présentation. C’est
évidemment le plus beau livre que j’aie jamais eu entre les mains – à titre occa-
sionnel même. Quel joyau de prix pour ma pauvre bibliothèque ! Et de vous quel
souvenir précieux pour lequel je ne saurais vous dire assez mon affectueuse
reconnaissance ! », in Bulletin des amis de Charles-Louis Philippe, no 23, op cit.,
p. 54.
29?« Je crois donc pouvoir offrir Allen en tout premier lieu à mes compatriotes,
comme un livre écrit pour eux, et ainsi le confier, avec mon nom, à leur
mémoire. », Pléiade, p. 774.
30?Cf. Michel Ragon, Histoire de la littérature prolétarienne de langue française,
Paris, Albin Michel, 1986. ??????????????????????
???????????????????????????2011????
????
31?« A l’état de projet, et avant d’être entrée, imperceptiblement, au cours des
années, dans la période de maturation, la « chose bourbonnaise », Allen, aurait pu
déjà être définie par ce qu’elle ne serait certainement pas : ni un guide descriptif,
ni un roman rustique ou de “mœurs de province”, — encore moins un roman his-
torique ou une série de nouvelles. », Pléiade, p. 766.
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Valery Larbaud : Allen et ses camarades bourbonnais
SATÔ, Miyuki
Le sujet de cet article porte sur la relation entre Valery Larbaud (1881-1957)
et deux écrivains bourbonnais dans l’oeuvre Allen (1929) : Charles-Louis
Philippe (1874-1909),  né à Cérilly et Émile Guillaumin (1873-1951) à
Ygrande. 
Allen est un éloge du Bourbonnais (actuellement le département l’Allier
dans la région Auvergne), le pays natal de Larbaud. C’est le seul ouvrage que
Larbaud a ajouté plus tard au texte des « Notes ». D’abord, il a publié le texte
d’Allen à deux reprises dans La Nouvelle Revue Française en 1927. Puis, il a
écrit vingt et un chapitres de « Notes » pour montrer la genèse, le mécanisme et
faire des explications complémentaires de son ouvrage. Ces « Notes » sont non
seulement des annotations, mais aussi la preuve de l’activité créative de
Larbaud. 
Dans les recherches sur Larbaud, il est reconnu que l’auteur est « cosmopo-
lite » par ses expériences ; par ses voyages en Europe, ses relations amicales
avec des écrivains étrangers, irlandais comme James Joyce (1882-1941) ou lati-
no-américains. Nous pouvons aussi trouver des éléments de son cos-
mopolitisme dans Fermina Márquez (1911) ou A. O. Barnabooth (1913). En
réalité, il a longtemps évité son pays natal, il écrivait : « Je rentre à Paris » ou
« Je vais en province » comme nous trouvons dans Allen. 
Pourtant, Larbaud a retrouvé les qualités du Bourbonnais en lisant des
ouvrages sur la région, comme L’Ancien Bourbonnais (3 tomes, 1833-1838) de
l’historien bourbonnais Achille Allier (1807-1836). Finalement, il s’est mis à
composer Allen pour expliquer les vertus de son pays, en citant par exemple des
faits historiques à l’ère du duché de Bourbon. En outre, il a mentionné plusieurs
fois des ouvrages de Philippe et Guillaumin. Nous pouvons dire que si Larbaud
a fait l’éloge du Bourbonnais, c’est grâce à l’amitié et les activités de ses com-
pagnons dans le monde littéraire issus du Bourdonnais. Larbaud conclut ses
« Notes » de cette manière : « Je crois donc pouvoir offrir Allen en tout premier
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lieu à mes compatriotes, comme un livre écrit pour eux, et ainsi le confier, avec
mon nom, à leur mémoire. ». Dans Allen, Larbaud offre un autre visage de lui-
même : une sorte d’écrivain régionaliste.
?????????????????????????????
???23????
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